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DIDACTIQUE 

ECRITURE AU PRIMAIRE 

La grille de revision 
comme un outil de médiation 
> > > RENÉE GAGNON et HÉLÈNE ZIARKO* 

L'enseignement de l'écriture de textes informatifs occupe encore peu de place à l'école primaire du fait 

de leur complexité, et cela même si, en classe, les élèves sont amenés à en lire souvent dans la mesure où 

leur contenu est porteur de connaissances. Toutefois, l'introduction d'un travail sur le texte informatif 

peut être envisagée dans la suite de celui effectué sur le récit, en soulignant, au départ, leur différence 

quant à l'intention de communication sous-jacente à ces types de textes, celle-ci entraînant des 

changements au niveau des contraintes de production qui président à son écriture. 

Mise en contexte 
Quatre enseignantes de 2e année du 1" cycle du primaire 

ont collaboré à la mise en œuvre d'activités didactiques desti­
nées à soutenir l'émergence de la littératie se traduisant dans le 
Programme de formation de l'école québécoise1 par le déve­
loppement de la compétence à écrire des textes variés. Cette colla­
boration les a conduites à élaborer une première séquence 
d'enseignement visant à lire, écrire, discuter et réviser un texte 
narratif, suivie d'une seconde destinée à lire, écrire, discuter et 
réviser un texte informatif. 

Écrire une histoire 
Rappelons brièvement les contraintes qui encadrent l'écri­

ture d'un texte narratif : 
• les destinataires du texte - les lecteurs, sont absents et il 

n'y a pas de rétroactions verbales permettant au scripteur 
de s'assurer que l'histoire sera comprise ; 

• le scripteur doit produire la suite de phrases nécessaires à 
la réalisation de chacune des étapes du schéma narratif de 
l'histoire ; 
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JE COMPOSE UNE HISTOIRE 

Auteur(e) Date 

J'ai lu ton histoire et je remarque : 

Les parties d'une histoire 
(cocher la case si vous répondez par l'affirmative) 

Q un titre 
une situation de départ 

• un problème 
D une solution 

une fin 

Dans les phrases 

n Tu utilises les connecteurs. 

Tu utilises le point et la majuscule. 

Je trouve que ton histoire est 

Le lecteur ou la lectrice 

î  gazae 

\ f ( J><HyJJit u-vtt* isAfst-f / i , t/faz. 

/MWt 'JAAITVL, lài 

wim ^ A h J W Â t t r * /.V/a. rsuJJ1r<uJjL 

f « r ^ f gAi i sa-cfea b a 

-<\ fûM 
-LjQunl Puù&CL Ttzr77nà.4z T* 

33HB20BC i , A est, " - r f i j , EGO• uvrt /r *J%-oc^ 

' le contenu informatif de chacune des phrases doit être per­
tinent et faire progresser la narration de l'histoire en évi­
tant les redondances et les ambiguïtés ; 

• des marques explicites comme les marques de ponctuation 
ou des connecteurs ( il était une fois, tout à coup... ) doivent 
assurer les relations entre les phrases et établir la cohérence 
du texte, de façon à soutenir la compréhension du lecteur ; 

• l'écriture doit respecter des normes orthographiques, au 
moins celles déjà connues des élèves. 
L'étape Discuter de la séquence procède de la mise en com­

mun des observations et des réflexions des apprentis-scripteurs 
dans chacune des classes ; elle se conjugue aux trois temps de 
réalisation de l'activité Écrire une histoire : avant, pendant et après. 
À cette étape, la nécessité d'un outil susceptible de soutenir les 
élèves dans la mise en mots (ou linéarisation) de l'histoire est 
apparue. Ainsi, à la suite de l'observation d'un certain nombre 
de textes narratifs lus avant l'activité d'écriture, les élèves ont 
convenu d'un ensemble de critères dont on doit tenir compte 
pour écrire un récit. Les critères ont été consignés sous la forme 
d'une grille. L'élaboration de la grille « Je compose une histoire » 
a contribué au développement d'un langage commun dans la 
classe, qui permet de discuter des histoires à écrire. Elle a été 
utilisée comme guide au moment de la rédaction et de la révi­
sion du texte narratif. De plus, au moment de la relecture du 
texte effectuée par un autre élève - qui devient alors destinataire 
du texte, la grille est devenue un outil d'évaluation autour du­
quel s'est amorcée une discussion entre les pairs. Étant donné 
les éléments consignés dans la grille, la discussion a pu porter 
sur les aspects formels de l'histoire produite (structure narra­
tive du texte ou orthographe des mots) ou elle a pu permettre 
aux lecteurs des textes produits (les destinataires) d'apprécier le 
contenu du texte. Dans la mesure où la conception de la grille 
est le résultat des interactions reflexives des élèves à propos des 
textes qui leur ont été donnés à lire, dans la mesure aussi où son 
utilisation soutient le processus d'apprentissage conduisant à 
l'écriture d'un texte, la grille (« Je compose une histoire ») peut 
être considérée comme un instrument de médiation susceptible 
de favoriser l'appropriation de conduites discursives menant à 
l'écriture d'un récit. 

Écrire un texte informatif 
Les contraintes qui président à la production d'un texte in­

formatif ne sont pas les mêmes que celles encadrant l'écriture 
d'un récit. Ainsi : 

• à la différence de la superstructure conventionnelle du texte 
narratif, l'organisation des informations dans les textes in­
formatifs varie selon les relations mises en évidence dans le 
texte, choix découlant du projet informatif qui préside à 
l'écriture du texte ; 

• dans le cas d'un texte informatif visant à comparer deux 
animaux, le scripteur doit présenter, en alternance, les 
caractéristiques de chacun des animaux pour faire ressor­
tir leurs ressemblances et leurs différences2 ; 

• ainsi, les paragraphes se succèdent de façon que le premier 
traite d'un aspect du premier animal (par exemple, le 
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physique du couguar), puis, le second, du même aspect 
pour le second animal (le physique de l'ours polaire), et 
l'alternance des paragraphes continue selon les aspects 
caractérisant chacun des deux animaux, (l'alimentation du 
couguar - l'alimentation de l'ours polaire...). 
À l'image de celle qui avait conduit à l'élaboration de la grille 

« Je compose une histoire », l'étape Discuter de cette seconde 
séquence didactique a aussi débouché sur l'établissement d'une 
grille de révision du texte informatif de comparaison. La mise 
en commun des discussions consécutives à la lecture et à l'ob­
servation de différents textes de ce type a permis de retenir un 
certain nombre de critères reliés, d'une part, aux caractéristi­
ques de la structure textuelle soutenant la comparaison et, 
d'autre part, aux procédés linguistiques propres à ce type de 
texte. Cette discussion collective a conduit à l'élaboration de la 
grille : « Je compose un texte informatif sur deux animaux » 
Là encore, durant l'écriture, cette grille a guidé la planification 
du texte par l'élève, et elle a aussi été utilisée au moment de 
l'appréciation du texte lors de la lecture par les pairs', ce qui a 
donné lieu à des échanges utiles dans la mesure où ils ont été à 
l'origine des conduites de révision. Pour le lecteur, la discus­
sion est l'occasion de développer sa compétence à communi­
quer et à justifier ses observations, tandis que pour le scripteur, 
les commentaires d'un lecteur (un destinataire) peuvent être 
reçus comme des suggestions d'améliorations à son texte. 

JE COMPOSE UN TEXTE INFORMATIF SUR DEUX ANIMAUX 

Nom : .V.aaj*.- ..a, Grille de révision 

Dons mon t e x t e on re t rouve : Moi Un lecteur 

Oui Non 
un t i t re / r~ une introduction (information sur les deux 

animaux ) 
1/ v1 

des informations sur : 
- le physique du 1* animal 
- le physique du 2* animal 

\l J 
- (habitat du l 'animal 
- l'habitat du 2* animal \l J 

- l'alimentation (nourriture) du 1* animal 
- l'alimentation (nourriture) du 2* animal i/ J 

- la vie de famille du 1* animal 
- la vie de famille du 2* animal \l v/ 

- & a ^ / i a i x . du 1 ' animal 
- Cl\çJ(SÀÀe du 2" animal 

J / J / 

une conclusion (avenir des deux animaux) / Z 
Dans les phrases: Mol Un lecteur 

Oui Non 
J'ai renommé les 2 animaux dans l'introduction : <J 

J J 

J'ai utilisé « il » au « elle » : J 1 
J'ai mi l les majuscules et les points : 4 
J'ai utilisé les mots « comme », « aussi », « par 
contre », « lui aussi » : 

J 

On trouvera à la page précédente un exemple de texte infor­
matif de comparaison produit par un élève de 2* année dans le 
cadre de la séquence didactique rapportée précédemment. Il 
est accompagné d'une grille de révision, (« Je compose un texte 
informatif sur deux animaux » ) complétée par un pair, lecteur 
de ce texte. On peut noter que le scripteur du texte a procédé à 
des ajouts concernant une caractéristique de la vie des animaux 
considérés relativement à la chasse, ajouts inscrits en marge 
du texte, et cela à la suite des observations notées par le lecteur 
du texte dans la grille. 

En plus des ajouts portant sur le contenu lié à la compa­
raison des deux animaux, des modifications portant sur l'or­
ganisation discursive du texte - ajout d'une introduction ou 
d'une conclusion, ont été observées par les enseignantes. 
Certaines modifications ont porté sur un aspect de la syn­
taxe, comme l'emploi de la majuscule et/ou du point ou ont 
servi à (re)préciser le réfèrent, au début du paragraphe, de 
façon à rendre clair, aux lecteurs, de quel animal il est ques­
tion et d'assurer la cohérence textuelle. Enfin, des lecteurs, 
destinataires du texte, ont formulé une appréciation sur la 
qualité du contenu informatif du texte du type : « Tu as écrit 
un très bon texte. Il y a beaucoup d'informations dans ton 
texte. » 

Conclusion 
Le développement de la compétence à écrire des textes variés 

suppose que les élèves, dès le 1" cycle du primaire, soient placés 
dans des situations d'écriture complètes et diversifiées. Il re­
vient à l'enseignant de fournir à ses élèves les outils textuels 
susceptibles de les soutenir dans la mise en mots de leurs tex­
tes. L'expérience rapportée montre que les interactions re­
flexives de jeunes élèves les ont conduits à élaborer un outil -
les grilles, pour « créer, analyser, exercer (leur) sens critique, 
décrire ou exprimer des idées... » (MEQ, 2001) mais aussi 
pour soutenir leur apprentissage de cette activité complexe, 
l'écriture de textes. 

Les mots : J'ai vérifié l'orthographe de mes mots : i / 
Jai vérifié « a » et « à » : i / * 
J'ai vérifié le pluriel en faisant des lunettes : jfc 

Le nom du lecteur de mon texte • KnnriUPi 

Renée Gagnon, professeure, Département des sciences de 
l'éducation, Université du Ouébec à Trois-Rivières; Hélène 
Ziarko, professeure, Faculté des sciences de l'éducation, 
Université Laval 
Sylvie Ferron, Denise Jacob et Michelle Morissette, 
enseignantes, École Intégrée de Pointe-du-Lac, Pavillon Notre-
Dame, C.S. Chemin-du-Roy, Trois-Rivières 
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